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q BASKET
NBA
Brooklyn - Phoenix..................................94-91
Portland - Dallas...........................112-115 a.p.
Minnesota - Orlando...............................93-96
La Nouvelle-Orleans - Memphis..........104-113
Cleveland - Washington..........................85-97
Philadelphie - LA Lakers.......................103-91

Classements – Conférence Est : 1.
Cleveland 72,2 % de victoires ; 2.
Indiana 68,8 ; 3. Chicago 66,7 ; 4.
Miami 62,5 ; 5. Toronto 61,1 ; 6. Atlanta
60,0 ; 7. Charlotte 58,8 ; 8. Orlando
55,6… Conférence Ouest : 1. Golden
State 100 % de victoires ; 2. San Anto-
nio 77,8 ; 3. Oklahoma City 61,1 ; 4.
Memphis 57,9 ; 5. Dallas 57,9 ; 6. LA
Clippers 55,6 ; 7. Utah 50,0 ; 8. Phoenix
44,4…
COUPE FIBA
Lasko - Chalon-sur-Saône......................88-87
EUROLIGUE DAMES
Groupe A
Kosice - Villeneuve-d’Ascq.....................55-60
Groupe B
Bourges - Braine l’Alleud ........................57-52

q VOLLEY
LIGUE DES CHAMPIONS
Groupe C
Trentino - Tours...........................................3-0

résultats

Guénot
LUTTE. Médaillé de bronze

aux Jeux Olympiques de Pékin en
2008, Christophe Guenot a été
nommé hier  entraîneur de
l’équipe de France de lutte gréco-
romaine.

Manor
AUTO. L’écurie de Formule 1

Manor devrait conserver son duo
Alexander Rossi-Will Stevens
pour la saison prochaine. Pascal
Wehrlein et Esteban Ocon, deux
jeunes pilotes du giron Mercedes
(qui motorisera l’écurie russo-bri-
tannique en 2016), devraient
donc participer au championnat
de DTM.

Mettraux
VOILE. La Suissesse Justine

Mettraux participera à la Solitaire
du Figaro 2016 et 2017 au sein de
l’écurie de course au large Abso-
lute Dreamer du Français Jean-
Pierre Dick et « rêve » de participer
au Vendée Globe 2020.

Buffard
BASKET. L’entraîneur de Cho-

let, Laurent Buffard, a été démis
de ses fonctions. L’entraîneur
choletais paie les mauvais résul-
tats de son équipe qui reste sur
huit défaites. Il est remplacé par
son adjoint, Jérôme Navier. Cho-
let, actuellement 16e de Pro A,
accueillera samedi soir Le Havre,
lanterne rouge.

Tours
VOLLEY. Tours a été battu sur

le parquet des Italiens de Trentino
3 à 0 (25-10, 25-10, 26-24), hier
soir lors de la 3e journée de la
Ligue des champions. Les cham-
pions de France restent tout de
même en position de se qualifier
pour les play-off.

télex

Will Stevens. Photo AFP

BASKET. 20h25 : Vitoria - Limoges (Euroligue) en direct
sur BeIn Sports 2.

BIATHLON. 17 h : Coupe du monde à Östersund (indivi-
duelle 15 km dames) en direct sur Eurosport.

HANDBALL. 20h30 : Saint-Raphaël - Chambéry (Divi-
sion 1) en direct sur BeIn Sports 1.

FOOTBALL. 21h : Rennes - Marseille (Ligue 1) en direct sur
Canal + Sport.

NATATION. 16h35 : championnats d’Europe en petit
bassin en direct sur Eurosport 2.

RUGBY. 19 h : Lyon - Bayonne (Pro D2) en direct sur
Canal + Sport.

notre sélection télé

J’AIME

- Le volley. Ça vient de mon
père (l’ancien international
roumain Adrian Groza) qui a
joué à Maizières notamment.
J’ai commencé il y a quatre
ans.

- Voyager. J’adore aller en
Italie, j’y suis allée plusieurs
fois. Chaque année, je vais
aussi en Roumanie, le pays de
mon père. C’est là-bas que j’ai
mes meilleurs souvenirs.

- Lire même si je trouve de
moins de moins de temps
pour le faire. Un auteur ? Ste-
phen King et son roman Mar-
che ou crève.

J’AIME PAS

- Le mauvais temps. La grisaille, c’est déprimant.
- Me lever trop tôt. Je n’ai pas le choix avec le lycée (elle est

en terminale S) mais c’est pas terrible.
- Ne pas être productive pendant un match. Commettre des

erreurs et ne pas parvenir à passer outre, ça m’énerve.
Manon Groza, 16 ans, joue à Pouilly-Metz. Mal en 
point en Nationale 2, son équipe dispute ce jeudi son
troisième tour de Coupe de France à Saint-Dié (20 h)

Manon Groza
j’aime/j’aime pas

Photo Pascal BROCARD

A moins de trois mois du congrès extraordinaire du 26 février,
lors duquel doit être élu le successeur du président Joseph Blatter,
démissionnaire et suspendu, la réunion du Comité exécutif de la
FIFA qui s’est ouverte mercredi aura pour point d’orgue ce jeudi
matin la présentation des propositions de réformes visant à
restaurer la crédibilité d’une institution balayée par les scandales.

Mardi, ses principaux parraineurs ont accentué la pression en
adressant une lettre ouverte à une fédération minée par les
soupçons de corruption généralisée, pour lui demander que son
processus de réforme soit supervisé par une entité indépendante.

C’est dans ce contexte de tension que l’avocat François Carrard
présentera donc ce jeudi matin les conclusions de la commission
qu’il préside et les propositions qui seront soumises au vote du
congrès de février mais doivent d’abord être approuvées, ou
amendées : limitation à 12 ans des mandats cumulés du prési-
dent et à 74 ans l’âge maximum, un contrôle de l’intégrité des
membres du comité exécutif, la publication de la rémunération
du président et des membres du gouvernement du football
mondial, ainsi qu’un rééquilibrage des pouvoirs du Comité
exécutif.

Mais cinq ans jour pour jour après l’attribution controversée du
Mondial-2022 au Qatar, objet d’une enquête de la justice suisse,
certains doutent de la volonté de la Fifa d’effectuer une réelle et
profonde remise en question…

Les sponsors à l’affût
coup de pression

Thomas Robinson doit s’employer pour stopper Eric Bled-
soe. Mais Brooklyn et son ailier fort ont réussi à battre le
meneur de Phoenix dans la nuit de mardi à mercredi en NBA
(94-91).
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« Aller chercher ce petit plus »
« Ce serait une bonne chose qu’il gagne le titre. Il n’y a rien qui

puisse l’empêcher de gagner. Il est rapide et nous l’avons vu
décrocher de nombreuses pole positions. Il est plus fluide que
Hamilton. Lewis est assez agressif et si cela lui a permis de
remporter des courses, il se pourrait aussi que ça lui joue des tours.
Nico est bon, ça ne fait aucun doute. Mais ce qu’il faut, c’est être
excellent et aller chercher ce petit plus qui peut faire la diffé-
rence. » Le triple champion du monde de Formule 1 Jackie
Stewart espère voir Nico Rosberg se hisser au niveau de Lewis
Hamilton en 2016. Vice-champion du monde cette saison
comme lors de la précédente, l’Allemand de Mercedes a du mal à
tenir la comparaison avec son coéquipier.

vite dit

Mourad Boudjellal, vous
continuez votre politi-
que de recrutement de

stars, mais vous avez payé
moins cher Ma’a Nonu que
d’autres par le passé. Le
modèle a changé ? « A mes
débuts on avait un handicap
sportif, les conditions n’étaient
pas les mêmes. Aujourd’hui on a
un vrai projet sportif où ils vien-
nent gagner des titres, des com-
pétences, toutes les conditions
sont réunies pour payer un peu
moins cher que les autres clubs,
et les joueurs le savent. »

INTERVIEW

• Avez-vous attiré de cette
façon François Trinh-Duc ? 
« Oui. Lui, je le voulais depuis
deux ans. C’est l’exemple type. Il
va trouver ici de la sur-compé-
tence à son poste avec (les
entraîneurs) Jonny (Wilkinson)
et Diego (Dominguez). S’il
retrouve l’équipe de France, cela
compensera nettement une
baisse de salaire, je pense. »

• Vous avez comparé Matt
Giteau à Messi. « C’est simple :
75 % de victoires avec Giteau,
35 % sans lui. Il a l’oreille de tout
le monde, c’est un patron,
comme Jonny. Il a de l’influence
et son absence nous a coûté cher.
Giteau c’est le relais de Bernard
(Laporte) avec le groupe. A la
mi-temps, dès qu’il y a un pro-
blème technique, Giteau vient en
parler à Bernard, en tête à tête, et
il a immédiatement une réponse
technique, et il s’en satisfait. Il y
a beaucoup de respect mutuel
entre eux. »

• L’inclusion des primes de
finales au salary cap ne risque-
t-il pas de poser problème au
RCT, qui paie jusqu’à 50 % des

salaires en primes ? « J’ai pris
des engagements avant et ils (la
Ligue, NDLR) ont changé les
règles en cours de partie (le
20 avril dernier, ndlr). Si on va en
finale je fais comment ? J’ai écrit
au président de la Ligue (Paul
Goze) il y a quelques mois, j’ai
dit que j’étais d’accord pour tout
respecter, mais j’ai pris des
accords oraux avec mes joueurs
avant, et si je ne peux pas les
respecter j’aurai le "bordel" chez
moi. Est-ce qu’il faudra faire un
référé d’heure à heure pour savoir
si la loi peut être rétroactive ou
pas ? On verra si on est en demi-

finales. »
• Vous en voulez à la LNR

(Ligue) ? « Moi, je respecte Paul
Goze. Je ne suis pas d’accord
avec sa notion de l’économie du
Top 14, mais ça ne veut pas dire
que je suis contre les idées de
l’homme. Je trouve que Paul
Goze est un mec bien. Mais je
reproche à l’économie du Top 14
de ne pas tenir compte de
l’essentiel : ce n’est pas la masse
salariale qui est importante, c’est
comment elle est faite. Le salary
cap a été mis en place pour empê-
cher un milliardaire de fausser
l’économie du rugby, pas pour

empêcher un entrepreneur de
grandir. Si la masse salariale est
alimentée par l’économie du
rugby dans sa ville, cela veut dire
qu’on crée de la richesse pour
tout le monde. Regardez : quand
on parle de déplacer le match à
Bordeaux, (le président de l’UBB)
Laurent Marti dit qu’il va perdre
500 000 euros. La réception du
RCT lui rapporte un demi-mil-
lion, il gagne ça à chaque match ?
Ceux qui râlent devraient dire
merci à Toulon. »

• Vous êtes également des-
cendu sur le champ politique,
comprenez-vous que votre

ralliement à la liste Christian
Estrosi (Les Républicains) ait
surpris ? « Je pense que ne pas
voter ou voter à gauche, c’est
voter Marion Maréchal-Le Pen. Le
PS n’a aucune chance de gagner
(en Paca). Et voter FN, c’est aussi
voter Daech aujourd’hui. Daech
veut diviser les communautés. Et
qu’est-ce qui les divisera plus que
l’arrivée du Front national ? Si le
Front national prend le pouvoir,
Daech aura gagné. Et puis je suis
séduit non pas par l’intégralité de
ses idées, ce serait mentir que de
dire ça, mais […] séduit par la
sincérité de Christian Estrosi. »

RUGBY top 14

Boudjellal face au salary 
cap : « Je fais comment ? »
Le président toulonnais Mourad Boudjellal n’aime pas la nouvelle règle du « salary cap » (plafond salarial).
Si le RCT va en finale, « je fais comment ? » s’interroge-t-il.

Le Néo-Zélandais Ma’a Nonu est la dernière star recrutée par le RC Toulon.
 Mais Mourad Boudjellal se prépare peut-être à des moments difficiles... Photo AFP

Trinh-Duc, Dumoulin, Nadolo… Les
annonces de mutations pour la prochaine
saison de Top 14 se sont multipliées ces
dernières semaines, un phénomène classi-
que après chaque Coupe du monde, cepen-
dant amplifié cette année pour différentes
raisons.

« Tous les quatre ans, la Coupe du
monde donne un gros coup de projecteur
sur les forces en présence. Les joueurs le
savent, et font en sorte d’arriver après la
Coupe du monde en fin de contrat » afin de
monnayer leur talent au mieux, explique
Jérémy Bouhy, agent du centre internatio-
nal Alexandre Dumoulin qui a annoncé
son départ du Racing 92 à Montpellier la
saison prochaine. Et de citer l’exemple jus-
tement de son joueur, qui a « plusieurs fois
refusé de prolonger » chez les Ciel et Blanc
avant la Coupe du monde pour se retrouver
libre de choisir une fois celle-ci terminée.

Il y a aussi « l’effet Coupe du monde »
pour les clubs, qui veulent rapidement
« verrouiller » la perle rare débusquée sous
peine de la voir filer ailleurs. C’est ainsi que
l’ailier ou centre fidjien Nemani Nadolo a
été annoncé lundi soir à Montpellier, et que
le numéro 8 international japonais Michael
Leitch ne devrait pas rester longtemps sur
le marché. Ces mouvements d’internatio-
naux lors du « premier marché », celui de
novembre (la deuxième vague de mutation
a lieu vers avril), ont évidemment des
répercussions sur les mutations des non
internationaux, par un effet de capillarité.

Le départ annoncé vers Toulouse du
deuxième ligne international écossais
Richie Gray a ainsi poussé Castres a accé-
léré son recrutement : Loïc Jacquet s’est
engagé et Christophe Samson a prolongé.

« On a perdu Richie Gray, on a un garçon
qui est en fin de contrat (Samson), qui a

des sollicitations importantes ailleurs 
(Montpellier notamment, NDLR), donc on
a voulu le "boucler" rapidement. S’il n’y
avait pas eu de situation d’urgence, j’aurais
probablement attendu. Il a fallu que, très
vite, on réagisse », explique ainsi Christo-
phe Urios, le directeur sportif du CO.

Réseaux sociaux
Obligés de s’adapter à la nervosité du

marché, les clubs font cependant contre
mauvaise fortune bon cœur. Car annoncer
le recrutement ou la prolongation de
joueurs, surtout réputés (Morgan Parra a
signé un nouveau contrat avec Clermont,
Guilhem Guirado avec Toulon), leur per-
met de donner des garanties aux futurs ou
actuels sponsors et aux abonnés. Et d’atti-
rer de nouveaux joueurs, rassurés de savoir
avec qui ils joueront (ou non).

L’effet Coupe du monde, d’accord, mais

celle disputée en septembre-octobre en
Angleterre était déjà la huitième. Pourquoi
alors y-a-t-il eu moins d’annonces de
mutations après l’édition 2011 ?

Principalement parce que la Ligue natio-
nale de rugby (LNR) interdisait alors aux
clubs (et aux joueurs) de communiquer sur
leur recrutement avant le début de la
période des mutations, au début du prin-
temps. Mais les agents se chargeaient eux
de distiller les informations, si bien que la
LNR a rayé à la fin de la saison 2012-2013
ce point de règlement devenu caduc dans
les faits.

Reste une autre évolution depuis la
Coupe du monde 2011: la place prépondé-
rante prise par les réseaux sociaux et Inter-
net, sur lesquels l’information circule très
vite. Et qui pousse les clubs à confirmer
rapidement la signature d’un joueur ayant
déjà fait le tour de la Toile.

Transferts : pourquoi cette frénésie actuelle ?

C’est à Wollongong, sur
les bords de l’océan Paci-
fique, que Taylor King

vient de réussir le plus beau fait
d’arme de sa jeune carrière. A 23
ans, la blonde Luxembourgeoise,
licenciée depuis huit ans à Metz
Judo, s’est hissée sur la troisième
marche du podium, dans la caté-
gorie des -63 kg, de l’Open
d’Océanie, estampillé Coupe du
monde. « Je ne m’y attendais pas.
Mais comme je me donne tou-
jours à fond, je savais que, tôt ou
tard, ça arriverait. »

ZOOM

En Australie, la Messine a défi-
nitivement tourné la page d’un
premier semestre 2015 « compli-
qué », durant lequel rien ne mar-
chait en compétition. « Je me suis
alors entourée de bonnes person-
nes, sans pour autant tout repren-
dre de zéro », explique la Luxem-
bourgoise. Elle a consenti autant
d’efforts sur son judo que sur le
plan mental. Puis tout s’est mis
en place petit à petit.

Le Tournoi de Paris, en octobre,
a sonné comme un déclic. sa
victoire au premier tour contre
l’Américaine Hannah Martin, 28e

du classement mondial, lui a per-
mis d’emmagasiner une bonne
dose de confiance. « Maintenant,

dit-elle, il faut que je lâche tout. »
Et c’est dans cet état d’esprit
qu’elle a abordé ce rendez-vous à
l’autre bout de la planète, à Wol-
longong. « J’ai zappé complète-
ment ces six premiers mois et le
travail a porté ses fruits », cons-
tate l’étudiante en droit à Metz.

C’est en parallèle de ce cursus
qu’elle mène sa carrière de judo-
kate. Taylor King partage son 
temps entre la cité mosellane et le
Luxembourg, entre un entraîne-
ment quotidien et une vie univer-
sitaire tout aussi prenante pour
devenir juriste. Quand elle ne
travaille pas d’arrache-pied sous
les ordres de Ralf Heiler et Tho-
mas Kessler, elle s’offre une
récréation sur les tatamis mes-
sins. « Fred (Agazzi, le directeur
technique du club) me suit, il me
motive. Ça fait du bien d’être ici,
après des entraînements intenses
au Luxembourg. Je bosse tranquil-
lement. »

« Pas forcément
plus de pression »

Mais la championne du Grand-
Duché, qui s’était déjà distinguée
en Coupe d’Europe, n’entend pas
se reposer sur ses lauriers après sa
prestation chez les Wallabies.
« Je n’ai pas forcément plus de
pression. Je vais être observée
autrement, mais c’était déjà un

peu le cas avant cette compéti-
tion », explique-t-elle. Si le
rythme va ralentir jusque fin
décembre – elle a fait l’impasse
sur la tournée en Asie –, c’est
pour mieux entamer 2016, avec
des rendez-vous à Tunis (Open),
Sofia (Open), Paris (Grand Che-

lem) et Düsseldorf (Grand Prix).
« Ce serait bien de rééditer la
même performance, de me classer
dans le Top 5, voire mieux. »

83e du classement mondial,
Tay lo r  K ing  ne  rêve  pas ,
aujourd’hui ; des Jeux Olympi-
ques à Rio l’été prochain, même

si sa qualification n’est « pas
impossible ». La Messine se pro-
jette plutôt vers Tokyo-2020. « Je
vais tout faire pour performer.
J’aurais 28 ans…. » Le bel âge
pour être au centre de l’arène.

Maxime RODHAIN.

JUDO coupe du monde

King dans l’arène
Taylor King vient de monter pour la première fois de sa carrière sur un podium de Coupe du monde
en Australie. « Je savais que, tôt ou tard, ça arriverait », assure la Luxembourgeoise de Metz Judo.

Taylor King franchit les étapes petit à petit. Voilà la Messine 83e du classement mondial
dans la catégorie des -63 kg. Photo DR

ATHLÉTISME. Sebastien
Coe, le président
de la Fédération

internationale
d’athlétisme (IAAF),

 a refusé de s’excuser, lors
 de son audience hier

devant le Parlement
 britannique, pour avoir
qualifié de « déclaration

de guerre » les révélations
des médias sur le dopage

sanguin. Le champion
olympique du 1 500

mètres en 1980 et 1984
avait fait cette remarque

en août, après
 des enquêtes du Sunday

Times et de la chaîne
 allemande ARD arguant

que l’IAAF avait caché
des résultats de tests

 sanguins suspects
 entre 2001 et 2012.

l’info
Sebastien Coe

refuse
 de s’excuser


